Paysage avec ruines

Trois sources d'inspiration différentes mais convergentes (picturale, musicale, littéraire)  ont nourri ce Paysage avec ruines, composé de janvier à juillet 1999.  

Je suis depuis longtemps fasciné par les très étranges tableaux de Monsu Desiderio, qu'un livre récent de Michel Onfray a contribué à mieux faire connaître. Ce surnom cachait en fait deux peintres lorrains, émigrés à Naples au début du XVII° siècle. L'un peignait d'extraordinaires architectures en ruines, l'autre intégrait dans ce cadre apocalyptique de petits personnages, qui apparaissent comme des silhouettes fantomatiques. 

Michel Onfray  voit, à juste titre, une correspondance entre ces tableaux énigmatiques et la musique du Napolitain Carlo Gesualdo; une musique qui ne cesse d'étonner, aujourd'hui encore, par sa sensibilité inquiète, fièvreuse, son goût exacerbé du contraste et ses extravagances harmoniques. (Un bref extrait des Répons de l'Office des Ténèbres du Samedi Saint  est cité à plusieurs reprises dans mon oeuvre.)

Inspiration littéraire, enfin. Cet univers m'a fait songer aux derniers poèmes de Georg Trakl, poète autrichien mort durant la première guerre mondiale. La dernière "manière" de Trakl est, elle aussi, violente, expressionniste, d'un lyrisme apocalyptique. La mezzo- soprano, qui intervient dans la dernière partie de l'oeuvre, chante un de ces poèmes (le Sommeil), composé au cours de l'été 1914.

Paysage avec ruines est dédié à Luisa Islam Ali Zade et à l'Orchestre National de Lyon, commanditaire de l'œuvre.







Philippe Hersant

Landscape with Ruins

Three different, but converging sources of inspiration lie behind this Landscape with Ruins, which was written from January to July 1999.

I have long been fascinated by the very strange paintings of Monsu Desiderio, which I came to better understand thanks to a recent book by Michel Onfray. This last name, Desiderio, actually concealed two painters from the Lorraine who emigrated to Naples at the beginning of the 17th century. One painted extraordinary architectural ruins, the other inserted little characters, who appear as ghostlike silhouettes, into this apocalyptic framework.


Michel Onfray rightly makes a connection between these enigmatic paintings and the music of the Neapolitan Carlo Gesualdo; a music that does not cease to surprise us, even today, with its worried, feverish sensibility, its exacerbated taste for contrast and its harmonic extravagancies. (I cite a brief excerpt from Répons de l'Office des Ténèbres du Samedi Saint on a number of occasions in this work.)

Finally, it is a literary inspiration. This universe reminded me of the final poems of Georg Trakl, the Austrian poet who died during World War I. Trakl's final "style" is also violent, expressionistic and of an apocalyptic lyricism. The mezzo-soprano, who intervenes in the last part of the piece, sings one of his poems (le Sommeil), written during the summer of 1914.

Landscape with Ruin is dedicated to Luisa Islam Ali Zade and to the Lyon National Orchestra, who commissioned the work.

[Poème en version française et allemande]

Der Schlaf

Verflucht ihr dunklen Gifte,

Weißer Schlaf!

Dieser höchst seltsame Garten

Dämmernder Bäume

Erfüllt von Schlangen, Nachtfaltern,

Spinnen, Fledermäusen.

Fremdling! Dein verlorner Schatten

Im Abendrot,

Ein finsterer Korsar

Im salzigen Meer der Trübsal.

Aufflatern weiße Vögel am Nachtsaum

Über stürzenden Städten

Von Stahl.

Georg Trakl

Le sommeil

Soyez maudits, sombres poisons,

Blanc sommeil!

Ce très étrange jardin

D'arbres crépusculaires

Empli de serpents, de phalènes,

D'araignées, de chauve-souris.

Etranger! Ton ombre perdue

Dans le couchant,

Ténébreux corsaire

Sur la mer salée de l'affliction.

S'envolent des oiseaux blancs à l'orée de la nuit

Sur l'écroulement des villes

D'acier.

